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EXTRAIT 

DU       PROCÈS-VERBAL 

DELA 

CONVENTION    NATIONALE, 

Du  28/ jour  de  Ventôse,  Tan  troisième  de  la  République 
française  ,  une  et  indivisibie. 


ESTRATTO 

DEL    PROCESSO     VERBALE 

n   E   L   L  A 

CONVENTION  NATIONALE, 

Del  giorno  28  ."^  dï  Ventoso ,  Vanna  terip  délia  Repubblica 
francese^  unu  edindïvïsïbiU, 
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EXTRAIT 

DU     PR  OC  ES  -   VE  R  B  A  L 

DE         LA 

CONVENTION    NATIONALE, 

Du  28.*^  jour  de  Ventôse,  i*an  troisième  de  îa  République' 
française,   une  et  indivisibk. 


J__jE  président  annonce  l'arrivée  du  ministre  piénî- 
potentiaire  du  grand  duc  de  Toscane  ;  il  entre  dans 
ia  salle  au  milieu  des  plus  vifs  appîaudissemens  ; 
ii  se  place  à  l'endroit  destiné  aux  ambassadeurs 
des  puissances  étrangères,  et  dit: 


C 


ITOYENS   REPRESENTANS, 


Choisi  par  ïe  grand  duc  de  Toscane  pour 
me  rendre  auprès  de  vous  ,  et  chercher  à  rétablir 
une  neutraiité  précieuse  au  gouvernement  toscan , 
que  des  circonstances  malheureuses  l'avaient  forcé 
de  suspendre  contre  son  vœu  et  son  intérêt  ,  j'ai 
regardé   cette  commission  publique  ,  la  première 
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È  s  T  R  AT  T  O 

DEL     PROCESSO    VERBALE 

JD  E  L  L  A 

CONVENZION  NAZIONALE, 

Del  giorno  zS."  di  Ventos^^  Vanno  ter-^o  délia  Re^ubblîca 
francese  ,  una  ed  ïndïvïsïbïle , 


J.L  Présidente  annun^la  F  arr'ivo  delmmîstro  plenipo^ 
ten-^iario  del  gran  duca  di  Toscana;  egli  entra  ne  Ha 
saldfra  ipiîi  vivi  applausi ,  collocasi  nel  luogo  destinato 
agli  ambasciatori  délie  poten-^  estere,  ç  dict  : 


C^ITTADINI   RAPPRESENTÂNTI , 

SCELTO  daî gran  ducadi  Toscana per portarmi  ap- 
pressa  divoi  e  per procurare  dirisîabilire  una  neutr alita 
pre-^i  sa  al  governo  toscano  che  per  circostan-^e  disgra- 
^iate  era  stato  costretto  di  sospendere  contra  il  suo  vota 
e  il  sua  interesse ,  considérai  una  tal  pubhlica  commiS' 
sdone,  la  prima  che  abbia  accettata  nel  lungo  corso  dz 
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que  faie  acceptée  dans  le  ïong  cours  de  ma  vie, 

comme  ia  pius  honorable  pour  un  ami  de  l'huma- 
nité ,  de  sa  patrie  et  de  la  France. 

Le  jour  que  j'ai  signé  un  traité  de  paix  avec  ia 
République  française ,  a  été  le  pius  beau  de  mes 
jours  ;  et  celui  où  ia  nouveiië  en  e$t  parvenue  en 
Toscane  ,  ie  signai  d'une  joie  universeiie. 

Organe  des  sentimens  de  ma  patrie  ,  destinée 
heureusement  par  ia  nature  à  ne  prendre  aucune 
part  aux  quereiies  militaires  et  politiques  des  grandes 
puissances  ,  il  est  bien  doux  pour  mon  cœur  de 
pouvoir  vous  assurer  que  ie  gouvernement  et  ies 
habitans  de  ia  Toscane  ont  toujours  conservé  pour 
vous ,  maigre  ies  événemens ,  tous  ies  égards  qui 
sont  dûs  à  votre  puissante  nation. 

Quant  à  moi  ,  je  mettrai  tous  mes  soins  à 
cimenter  ,  de  plus  en  pius  ,  pendant  la  durée  de 
mon  séjour  ici  ,  ia  bonne  inteiligence  qui  doit 
exister  entre  ces  deux   états. 

Puisse  ia  paix  qui  vient  de  se  conclure  entre 
îa  France  et  ia  Toscane ,  être  i'augure  d'autres 
traités  pius  importans  à  ia  tranquillité  de  i'Europe , 
qui  en  a  besoin!  Et  puîssé-je  ,  après  vous  avoir 
trouvés ,  à  mon  arrivée ,  couverts  de  lauriers  mili- 
taires ,  vous  voir  reposer  bientôt  à  l'ombre  salutaire 
du  pacifique  olivier  ! 

Le    président  lui  répond: 

Forcé  Qc   courir  aux  armes,  pour  défendre  sa 


(  î  ) 

iniavha,  corne  la  plu  onorevok  per  un*  amuo  deîV  uma- 
nità ,  délia  sua  patria  e  delta  Francia, 

Il  giorno  che  sottoscrîssi  un  trattato  di  pace  colla 
Kepubhlica  francese  fu  il  pïîi  bello  de'  miei  giorni ,  t 
quello  in  cui  una  tal  nuova  giunse  in  Toscanafu  il segno 
deir  allegre-^a  universale. 

Interprète  dei  sentimenti  délia  mia  patria ,  destînata 
Jelicemente  dalla  natura  a  non  prender  parte  veruna  nelle 
militari  e  politiche  dissen-^ioni  délie  gran  potence ,  egli 
€  pur  dolce  per  il  mio  cuore  di  potervi  assicurare  che 
il  governo  e  gli  abitatori  délia  Toscana  hanno  semprc 
conservato  per  voi ,  non  os  tante  gli  avvenimenti  occorsi, 
tutti  i  riguardi  che  sono  dovuti  alla  vostra  patente  na- 
^ione. 

In  quanto  a  me  porro  ognî  mia  cura  a  stringere  semprc 
più ,  durante  il  mio  soggiorno  in  Francia ,  la  buona 
intelligen^a  che  deve  sussistere  fra  i  due  Stati.  Possa 
la  pace  che  si  e  conchiusa  fra  la  Francia  e  la  Tos- 
cana ,  essere  Vaugurio  di  altri  trattati  piîi  importante 
per  la  tranquillità  delV  Europa ,  che  ne  ha  bisogno  i 
£  potessi  io  dopo  avervi  trovati  al  mio  arrivo  coperti 
di  allori  militari ,  vedervi  riposati  ben  presto  ail'  çmbr^L 
salutare  del  pacifico  ulivo  I 


Il  présidente  gli  ri sp onde  s 

Costretto  di  îorrers  aW  ami  per  difendere  la  hbertk 
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liberté  attaquée  par  une  grande  coalition ,  le  peuple 
français  a  porté  ,  chez  tous  ses  ennemis,  l'étendard 
de  la  victoire.  Son  indépendance  était  la  seuls 
conquête  vers  laquelle  il  aspirait.  Etre  libre  ,  telle 
est  sa  volonté  ;  respecter  les  gouvernemens  de  ses 
voisins  ,  tels  sont  ses  principes.  La  justice  de  sa 
cause  ,  sa  puissance  et  son  courage  ,  voilà  ses 
garanties  éternelles. 

Il  n'est  point  enivré  de  ses  succès  ,  mais  il  n'en 
laissera  pas  perdre  le  fruit  ;  ils  ne  seront  point  sté- 
riles pour  l'humanité  ,  et  il  les  estime  d'autant  plus, 
qu'ils  seront  les  précurseurs  et  les  garans  de  la  paix 
de  l'Europe  et  du  bonheur  de  tous  les  peuples. 

Le  sang  qui  a  couié  ne  ternira  famais  les  lau- 
riers des  soldats  de  la  République  ;  il  retombe  tout 
entier  sur  ces  cabinets  ambitieux  ,  où  quelques 
hommes  perfides  méditèrent  froidement  la  ruine 
d'une  nation  généreuse  ,  pour  asservir  toutes  les 
autres. 

Heureux  les  peuples  dont  les  gouvernemens  , 
avares  du  sang  des  hommes  ,  ont  été  assez  sages 
pour  ne  point  entrer  dans  une  ligue  formée  par 
i'ambition  et  l'orgueil  !  Il  en  est  que  leur  position 
et  une  impulsion  presque  générale  à  laquelle  ils 
ne  pouvaient  résister  ,  ont  forcés  de  rompre  une 
neutralité  conforme  à  leur  volonté  et  à  leurs  véri- 
tables intérêts  :  tel  est  le  gouvernement  de  la 
Toscane  ;  mais  ses  vœux  ont  toujours  été  pour 
le  rétablissement  de  cette  neutralité.    Il  n'a  jamais 


(  7  ) 
assalïta  da  una  gran  lega  ,  il popolo  francese porto  fra 
îutt'  i  suoi  ne  mie  i^  lo  stendardo  délia  vittoria.  Non  ad 
ultra  conquista  egli  aspirava  se  non  a  quella  délia  dï 
lui  indipenden-^a.  Essere  Utero ,  tal'  era  la  volontà  sua.; 
rispettare  il governo  de'  di  lui  viclni ,  tali  sono  i  suci 
principj  :  la  giusti^ia  délia  sua  causa ,  la  sua  potenjo, 
id  il  suo  coraggio  ,  queste  sono  le  sue  e terne  garew^ie, 

S 

Egli  non  SI  lascia  innehriare  da  suoi  felici  militari 
successi  j  ma  non  andranno  senja  frutto  ;  non  saranno 
sterili  per  F-umanita;  sono  alîrettanto  piii  pregievoli 
ûgli  occhi  suoi  quanta  saranno  precursori  e^mallevadori 
délia  p ace  deW  Europa  e  délia  félicita  di  tutî'  i  popoli. 
Il  sangue  sparso  non  avvilirà  mai  gli  allori  dei  scldati 
délia  Repubblica  ;  ricade  tutto  quanto  su  quei  gabi- 
netti  ambi^iosi  nei  quali  alcuni  uomini perfdi  medltarono 
€on  fredda  atrocita  la  rovina  di  una  na^ione  generosa, 
per  ridurrc  in  servitît  lutte  le  altre, 

Felici  quei  popoll ,  l  governi  dei  quali  ,  avari  dcl 
sangue  de  gli  uomini ,  furono  sav)  a  segno  di  non  entrare 
in  una  le  g  a  formata  daW  ambi-^ione  e  daW  orgogUo  î 
Vene  sono  alcuni  che  dalla  loro  posi^ione ,  e  da  un 
quasi  générale  impulsa  a  cui  non  potevano  resistere  , 
furono  costretti  d' ir.terrompere  una  neutralita  conforme 
alla  volontà  loro  ed  ai  lora  veri  interessi  :  fra  questi  il 
governo  délia  Toscana  ;  ma  î  suoi  voti  sempre  furono 
per  la  riassun^ione  di  una  tal  neutralita  :  mai  non 
^erseguitù  i  Franc^sl  stabiliti   nel  di   lui  territorio  : 
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persécuté  ies  Français  établis  sur  son  territoire.  II 
a  repoussé  de  son  sein  les  contrefacteurs  de  notre 
papier  -  monnaie  ,  si  scandaleusement  protégés 
ailleurs. 

Aussi  5  lorsqu'il  a  manifesté  d'une  manière  osten- 
sible ,  à  la  République  triomphante  ,  le  désir  de 
"vivre  avec  elle  en  paix ,  amitié  et  bonne  intelli- 
gence ,  la  Convention  nationale,  fidèle  aux  grands 
principes  qu'elle  avait  proclamés  ,  a-t-eile  consenti 
à  un  traité  conforme  aux  intérêts  des  deux  nations. 

Puisse  cette  initiative  d'une  paix  générale 
réaliser  bientôt ,  pour  le  bonheur  du  genre  humain, 
cette  vérité  écrite  dans  la  nature,  et  que  l'ambition 
de  quelques  hommes  avait  reléguée  dans  les 
ouvrages  des  philosophes ,  que  les  hommes  et  les 
peuples  ne  sont  point  faits  pour  se  déchirer  entre 
eux,  mais  pour  s'aimer  et  travailler  ensemble,  par 
un  échanp-e  de  services,  à  se  rendre  heureux  I 

o 

II  appartient  au  peuple  français  d'exprimer  ce 
vœu  au  milieu  de  ses  victoires  ;  ses  bras  resteront 
armés  pour  ia  guerre  ,  mais  ils  seront  toujours 
ouverts  à  ceux  qui  lui  présenteront  l'olivier  de 
îa  paix. 

'  La  Convention  nationale  voit  avec  intérêt, 
dans  son  sein,  un  homme  connu  par  ses  prin^ 
cipes  de  philosophie  et  d'humanité,  et  qui  a  rendu 
d'importans  services  à  des  Français  malheureux. 
Le  choix  que  le  gouvernement  toscan  a  fait  de 
votre  personne  pour  le  représenter  auprès  de  la 


{   9   ) 

s€nccïo  dal  suo  seno  i  falsifie atori  de'inostrï  assegnatl , 

Cûîi  tanto  scandaio  protetîi  altrove. 


Qu'indl  e ,  quando  mwiifesto  apertamenîe  alla  Repuh^ 
bllca  trionfante  il  desider'w  dï  vivere  con  essa  in  pace , 
amici^ia  e  buona  intelligcn^a ,  la  Conven-^iGn  natio- 
nale fedele  ai  gran  principj  da  Ici  prcclamati  die  de 
il  suo  assenso  ad  un  trattato  conforme  agi'  interessi 
délie  due  narioni,  . 

Possa  una  taie  iniTJativa  di  pace  générale  effettuare 
in  brève  per  la  félicita  deW  uman  génère  que  Ha  verità 
scritta  ne  lia  natura  ,  e  che  r  ambivione  di  alcuni  uomini 
aveva  confnata  ne  Ile  opère  dei  flosof ,  che  gli  uomini 
ed  i  popoli  non  furono  creati  per  lacerarsi  fra  di 
loro  ,  ma  bensi  per  amarsi  e  per  contribuire  insieme 
con  servi^J  scambievcli  a  rendersi  felici  ! 

Appartiene  al  popclo  francese  V  es  primer  e  un  tal 
voto  fra  tante  vittorie.  Resteran  le  sue  braccia  armate 
per  la  guerra ,  ma  saran  sempre  aperte  a  tutti  •  quelli 
che  gli  presenteranno  V  ulivo  délia  pace. 

La  ConveuTJone  vede  con  sommo  interesse  nel  suo 
seno  un  uomo  tanto  distinto  pei  suoi  principj  di  fila- 
sofa  e  d' umanita  ,  e  che  ha  resi  importantï  servie j  a 
France  si  perseguitati  dalla  fortuna.  La  scella  che  fece 
il  governo  toscane  délia  vostra  persoîia  per  rappresen^ 
tarlo  pressa    la   Repubblica  francese  ,    e    consolidare 


République  française  ,  et  cimenter  l'union  entre 
ies  deux  peuples,  est  un  nouveau  garant  qu'elle 
ne  sera   jamais  troublée. 

Un  membre  demande  que  le  président  donne 
i'accoiade  fraternelle  au  ministre  plénipotentiaire. 

Cette  motion  est  décrétée  :  le  ministre  du 
grand  duc  de  Toscane  monte  au  bureau  du  pré- 
sident ,  et  en  reçoit  i'accoïade  fraternelle  au  milieu 
des  applaudissemens  et  ces  cris  répétés ,  vive  la 
République!  vive  la  Toscane! 

Sur  la  proposition  de  Merlin  (  de  Douai)  ,  au 
TxOm  du  comité  de  salut  public,  ia Convention  rend 
ïe  décret  suivant  : 

La  Convention  nationale  décrète: 

Art.  ï/^  François-Xavier  Carletii  est  reconnu 
et  prociiimé  ministre  plénipotentiaire  du  gouver-- 
îiement  de  Toscane  prè?  la   République  française. 

ÎL  Les  lettres  de  créance  de  François-Xavier 
Carletti ,  ministre  plénipotentiaire  du  gouverne- 
ment de  Toscane ,  son  discours ,  la  réponse  du 
président  de  ia  Convention  nationale  et  le  procès- 
verbal  de  la  présente  séance  ,  seront  imprimés  dans 
les  deux  langues  française  et  italienne,  et  insérés 
dans  le  bulletin  de   correspondance. 

Vjsé  par  le  représentant  du  peuple  ,   inspecteur  aux 
procès-verbaux.   Signé  S.  E.  M  ON  N  E  L. 

Goilationné  à  Foriginal ,  par  nous  représentans  du  peu- 
ple, secrétaires  de  ia  Convention  nationale.  A  Paris, 
le  8  Germinai  de  Fan  3/'  de  la  République  française. 
Signé  Bal  M  AIN,  BoDiN,  J.  J.  Serres^ 
L  A 1 G  K  E  L  o  T  ^   secrétaires. 
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Vitnwne  fra  l  due  popoH ,  e  un  pegno  d'i  piu  ch*  essâ 
non  s  ara  mai  interrotta. 

Un  memhro  domanda  che  il  présidente  dia  V  ah- 
braccio  fraterno  al  ministro  plenipoten-^iario  : 

Questa  mojione  viene  decretata  :  Il  ministro  dei 
Gran-Duca  di  Toscana  montato  a  lato  de l  présidente 
ne  riceve  l'  albraccio  fraterno  fra  gli  applausi  e  fra  le 
grida  ripetute  :  Viva  la  Rcpuhblica  !  viva  la  Toscana  ! 

Sopra  la  proposi^jone  di  JVIerlin  (  de  Douai  )  a 
nome  del  conùtato  di  salve-^a  puhblica  ,  la  Conven-^ione 
pronunTia  il  décréta  seguente  : 

La    Cgnvenzion   nazionale  décréta  : 

Art.  //  France  SCO  -  Saverio  Carie  tti  e  ricono- 
scluto  e  proclamato  wAnistro  plenlpoten-^iario  dclgoverno 
di  Toscana  ,  pressa  la  Kepubblica  fiances  e. 

II.  Le  creden-^iali  di  Francesco  Saverio  Carie tîl , 
ministro  plenipoten^iario  del  governo  di  Toscana  ,  il 
suo  discorso  ,  la  risposta  del  présidente  délia  CanvenTJon 
naTJonale ,  e  il  processo  infarmativo  délia  présente 
adunan-^a  j  saranno  stampati  nelle  due  lingue  francese 
e  italiana f  ed  inseriti  nel  bollettino  dï  corrisponden-^a, 

Riveduto  dal  rappresentante  del    popoîo  ,    inspettorc 
dei  processi-verbaii.i'oi-fojcnVro  S.  E.  MoNNEL. 

Colla-^ionato  colV  originale  da  ncï  rappresentanti  del 
popolo  ,  segretarj  délia  Conven-^ion  na-^ionale.  In 
Parïgi ,  il  8  germïle  j  delV  anno  tev^o  délia  Repue- 
blica  francese.  Sottoscritto  BalMAin  ,  BoDiN ^ 
J.  J.  Serres,  Laicnelot ,  segr.tar;. 
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LETTRES    DE    CRÉANCE 

DU     COMTE     CARLETTI, 

MINISTRE    PLÉNIPOTENTIAIRE    DE    TOSCANE. 


Ferdinand  Ilî,  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
royai  de  Hongrie  et  de  Bohême  ,  archiduc 
d'Autriche^  grand  duc  de  Toscane,  etc.  etc.,  à 
la  Convention  nationale  de  France. 

Citoyens  représentans  du  peuple  français, 

L'heureux  événement  du  renouvellement  de  la 
plus  parfaite  amitié  et  de  la  meiiieure  intelligence 
entre  notre  gouvernement  et  nos  sujets,  et  la  Re'pu- 
blique  et  la  nation  française,  en  conséquence  du 
traité  récemment  stipulé  et  conclu  ie  9  février  de 
ïa  présente  année,  entre  les  représentans  du  peuple 
français  ,  membres  du  comité  de  saiut  public  ,  et  le 
comte  François-Xavier  Carletti ,  chevalier  de  l'ordre 
toscan  de  Saint-Etienne  ,  notre  chambellan  et  envoyé 
extraordinaire  près  de  la  Républiquefrançaise ,  traité 
que  vous  avezratîné  par  votre  décret  du  i  3  dudit 
mois  ,  et  que  nous  avons  aussi  ratifié  ce  2  mars  1 79  5  , 
en  comblant  tous  nos  vœux,  nous  a  encore  per- 
suadés que  le  peuple  français  est  uniquement  ammé 
des  sentimeiis  de  justice  et  de  modération  qui  con- 
viennent à  un  peuple  grand  et  glorieux. 


LETTERE    CREDENZIALI 

DEL    CONTE    CÂRLETTI, 

MINISTRO    PLEMIPOTE  NZI ARIO    DI    TOSCAN  A. 


Ferdinando  III ,  per  la gra-(ia  dï  Dïo  , principe 
realc  di  Ungheria  e  dï  Boemïa  ,  arciduca  d' Austria , 
gran  duc  a  di  Toscana ,  etc.  etc,  etc,  alla  ConveriTJone 
nai'ionale  di  Francïa. 

CiTTADiNl  rappresentnm'i  ilpopolo  francese , 

I L  felice  avvenimento  délia  ri  pris  tina-^ione  délia  pi  ii 
perfetta  amiciTJa  ,  e  corrispondeuTa  dï  questo  nostro 
governo  ,  e  deï  nostrï  siiddïtï  con  la  Repuhblïca  e 
con  la  naTÏone  francese ,  in  conseguew^a  del  traîîato  re- 
centemente  concluso  ,  e  stipulaîo  sotto  il  di  nove  febbraro 
del  corrente  armo  ,  fra  ï  rappresentanti  del  popolo  fran- 
cese,  membri  del  comïtaîo  dï  saluîe  puhblïca  ,  ed  il 
conte  Francesco  Saverio  Carletti  cavT  de W  insigne 
ordine  toscano  dï  santo  Stefano  ,  papa  e  martire  , 
nostro  ciamberlano  ,  ed  inviato  straordïnario  presso  la 
vostra  Repubblïca ,  ratïfcato  da  voi  con  decreto  dei 
tredicï  di  detlo  me  se ,  e  munito  in  fine  délia  nostra 
raiifica  sotto  questo  istesso  giorno  ,  mentre  ha  pie- 
nameute  soddïsfatti  ï  nostrï  voti ,  ci  ha  persuasï  altres) , 
ihe  il  popolo  francese  e  unicamente  aniinato  daï  senti- 
mentï  dï  giusti'^ïa ,  e  di  moderayjone  ,  che  convcngonê 
ad  un  popolo  grande ,  e  glorioso. 


f 


(   «4  ) 
Quani  à  nous  ,  désirant  que  les  iiens  de  i'amîtié 

et  de  la  bonne  inielligence  qui  unissent  les  deux 
gouvernemens  et  les  deux  nations  se  renforcent 
de  plus  en  plus  pour  leur  avantage  commun  ,  et 
considérant  que  ledit  comte  Carîetti  ,  par  ia  scru- 
puleuse probité  dont  il  est  doué  ,  par  ses  taiens 
et  son  expérience  peu  commune,  est  ceïui  de  nos 
sujets  qui  peut  le  mieux  conduire  le  tout  à  cette 
heureuse  fin,  nous  avons  résolu  de  l'envoyer  près 
de  vous  en  qualité  de  notre  ministre  plénipoten- 
tiaire ,  avec  ordre  de  vous  manifester  dans  toutes 
les  occasions  ,  à  vous  et  à  votre  comité  de  salut 
public,  rK>s  vrais  sentimens,  et  nous  vous  prions 
d'ajouter  foi  à  tout  ce  dont  il  vous  fera  part  en 
notre  nom. 

A  Florence,   le  2  mars    1795. 

Ferdinand. 

y.  Antoine   Serristori» 

Neri    Corsini,  secrétaire. 

RATIFICATION 

DU     traité     DE      PAIX 

Passé  entre  le  grand  duc  de  Toscane  et  la  pKépuhlique 

frjnçalse. 

Nous  ,  Ferdinand  II î  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
prince  royal  de  Hongrie  et  de  Bohême  ,  archiduc 
d'Autriche,  dixième  grand-duc  de  Toscane,  etc. 


Bramando  no!  pertanto ,  che  î  vincolï  dï  amicl^la , 
e  huona  corrispondcji'^a  fra  i  due  governi  e  najjonl  si 
rendano  sempre  piîi  fortï  a  benefi-^io  de'i  rîspeîtîvî popoli , 
€  ccnsideraiidô  che  la  persona  del  predetto  conte  Fran^ 
ce  SCO  Saverio  Carie  ttï  soggetto  dotaio  délia  plu  scrupolosa 
prohita  ,  e  fornlto  dï  talenti ,  ed  espertenya  nvn  ordi- 
nar'ia  ,  passa  contribuîre  ad  un  fine  cosi  salutare  , 
slamo  yenuti  nella  determîna'^ione  dï  nominarlo  nostro 
minïstro  plenipoten-^iano  presso  dï  voi ,  e  dï  ïncarïcarh 
dï  manïfestare  in  qualunque  occasïone  a  voi ,  ed  alvostro 
comltato  dï  sainte  puhh  lie  a  ï  nostri  scntïmentï ,  pregandoxi 
a  prestare  pïena  fiede  a  tutto  cïb  che  in  nostro  nome 
vi  saï'à  dal  medesïmo  partecïpato.  Dato  in  Firen-^e  H 
due  marTO  mille  sette  cento  novantacïnque, 

Dato  in  Firen-^e ,  oggïdl  2  di  Alar^o   lypj' 

F ERDI  N  A  N DO, 

V,  Antonio  Serristori. 

Neri  Corsini  ,  segretario- 

R  A  T  I  F  I  C  A 

r>  E  L    trattato   di   face 

Conchiuso  fra  il  gran  duca  di  Toscana  e  la  Repuhblica 

francese, 

Ngi  ,  Ferdinando  m ,  per  la  gracia  di 
Dio  ,  principe  reale  d'  Ungheria  e  di  Boemïa  ,  arciduca 
d'Ausirla,  décima  gran  duca  di  Tosçana  ,  etc. 


(  «H 

Ayant  vu  et  considéré  le  traité  que  notre  cham- 
bellan, leLien-aimé  comte  François-Xavier  Carlettr, 
chevalier  de-  l'ordre  de  Saint-Etienne  ,  pape  et 
martyr  ,  en  qualité  de  notre  envoyé  extraordinaire, 
a  conclu,  arrêté  et  signé  le  9  du  mois  de  février 
I  79  5  ,  ère  vulgaire,  avec  le  comité  de  salut  public 
de  la  Convention  nationale  de  France  ,  pour  le 
rétablissement  de  la  neutralité  ,  amitié  et  bonne 
correspondance  entre  la  République  française  et 
ia  Toscane,  ratifié  par  un  décret  de  la  Coi^ivention 
nationale,  en  date  du  i  3  du  même  mois  ,  et  dont 
ia  teneur  s'ensuit  : 

La  Convention  nationale,  après  ayoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  salut  public  ,  confirme 
et  ratifie  le  traité  de  paix  passé  le  2  i  pluviôse  , 
présent  mois,  entre  le  comité  de  salut  public  et  la 
ministre  plénipotentiaire  du  grand  duc  de  Toscane. 

Entre  les  représentans  du  peuple  français ,  com- 
posant le  comité  de  salut  public,  chargés  par  le 
décret  de  la  Convention  nationale  ,  du.  7  fructidor 
dernier,  de  la  direction  des  relations  extérieures  , 
soussignés,  et  M.  François ,  comte  Carïetti,  envoyé 
extraordinaire  du  grand  duc  de  Toscane,  chargé  de 
ses  pleins  pouvoirs ,  donnés  à  Florence  les  4 
novembre  et  i  3  décembre  1794  ,  qui  demeureront 
annexés  à  la  minute  d.Qs  présentes ,  également 
soussigné , 

A  été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit: 

Art,  ï.'^   Le  grand  duc  de  Toscane  révoque 


T'^isto  e  considcraîo  il  tralîcito  c/ie  il  nostro  âamher- 
lano ,  dïktto  nostro  conte  Franc  es  co  Saverio  Cavkttï., 
cavalière  deW  ord'ine  di  Santo  Stefano  ,  papa  e  mart'ire  , 
in  qualita  di  nostro  înviato  straordinario ,  ha  conch'iuso  , 
deciso  e  Jirmato  li  p  del  me  se  di  febbrajo  i  j  ()  j  (  era 
volgare  ) ,  col  comitato  di  salveTja  pubblica  délia 
Convention  nationale  di  Francia ,  pel  ristabilimento 
délia  neutralita ,  amici^ia  e  buona  corrisponden-^a  fra  la 
JRepubblica  francese  e  la  Toscana ,  ratificato  da  un 
decreto  délia  Conven:^iGn  na7jonale  ,  con  data  dei  i ^ 
de  Ho  stesso  mese ,  e  corne  in  appresso. 

La  Convenzion  nazionale  ,  inteso  îl 
rapportû  del  sua  comitato  di  salve-^a  pubblica ,  CON- 
FERMA  e  RA  TIF  ICA  il  trattato  di  pace  convenuto 
li  2l  di  piovoso  ,  mese  corrente  ,  fra  il  comitato  di 
salve-^a  pubblica  ed  il  ministro  plenipotenvjario  del 
gran  duca  di  Toscana, 

Fra  i  rappresentanti  del  popolo  francese  componenti 
il  comitato  di  salve^ja  pubblica  ,  incaricato  dal  decreto 
délia  Convention  nai^ionale  dei  y  di  fruttidoro  prossimo 
passato  ,  délia  direTJone  délie  rela-^ioni  estere ,  infras- 
critti.  Ed  il  signor  conte  Francesco  Carletti ,  inviata 
straordinario  del  gran-duca  di  Toscana  ,  investito 
d'ample  facolta ,  dategli  in  Firen^e  li  ^  di  ne- 
yembre  e  li  i  ^  di  décembre  lyp^,  le  quali  rimar- 
ranno  annesse  alla  minuta  délie  presenîi ,  parhncnU 
infrascritto  , 

Fu  convenuto  e  deciso  quanto  segue  : 

Art,    //  //  gran-duca   di  Toscana  anulla   ogni 


(   i8   ). 
tout  acte  d'adhésion  ,  Gonsentement  ou  accession  à 
la  coaiïtion  armée  colitre  ia  République  française. 

II.  En  conséquence ,  il  y  aura  paix ,  amitié  et 
bonne  intelligence  entre  la  République  française 
et  le  grand  duc  de  Toscane. 

III.  La  neutralité  de  la  Toscane  est  rétablie  sur 
le  pied  où- elle  était  avant  le  8  octobre  1793. 

IV.  Le  présent  traité  n'aura  son  effet  qu'après 
avoir  été  ratifié  par  la  Convention  nationale. 

Fait  à  Paris,  au  Palais  national,  le  21  pluviôse 
de  l'an  troisième  de  la  République  française,  une  et 
indivisible  .(  9  février  179J  ,  ère  vulgaire]. 

c%/^/Cambacérès  ,  Pelet,  J.  P.  Chazal, 
Carnot,  Fourcroy  ,  Mejilin  (  de  Douai  ), 
BoissY,  M  arec,  Dubois-C  rangé, 
Lacombe  (du Tarn)  ,  Bréard,  A.  Dumont; 
François  Carletti,  envoyé  extraordinaire 
de  son  altesse  royale  l'archiduc  grand  duc  de 
Toscane  près  la  République  française. 


Et  nous,  ayant  très-agréable,  à  tous  égards  ,  tout 
ce  qui  a  été  arrêté  et  stipulé  par  ledit  comte  Carletti , 
relativement  aux  objets  mentionnés  dans  ce  traité, 
l'avons,  tant  pour  nous  que  pour  nos  héritiers  et 
successeurs,  approuvé,  ratifié  et  confirmé  par  ces 


(   >9  ) 

atto    d'adcs'ior.e  ,    asscnso  ,    o    accessione    alla    kgâ 

armata  contro   la  Reppubllica  francese. 

IL  In  coiiscgLienjji ,  vi  sarà  pace ,  a?nici-^ia  e 
huona  intell'igenia  fra  la  Rcpiibblhcu  francese  ed  il 
gran  duca  dï  Toscana. 

III.  La  neutralita  délia  Toscana  viene  ristab'il'ita 
nel'o   stato  in  cui  trovavasi  prima   degli    8    d'ottobre 

WPS- 

IV,  Qiiesto  traîtato  non  avra  effetto  se  non  depo 
essere    stato    ratifie ato     dalla    Conven-^ion    nationale, 

Dato  in  Parigi ,  nel  palarjo  nationale  ,  U  21  dï 
piovoso  dell'  anno  ter^o  délia  Repiibblica  francese ,  una 
ed  indivisibile  (nove  difebbrajo  rnille  sette.  cento  noyanta 
cinque  ,  era  volgare.  ) 

Firmati    CambàcérÈs,  Pelet,  J.    P, 

C  H  A  Z  A  L ,      C  AR  N  0  T  ,     FOURCROY, 

Merlin  (  di  Douai),  BoissY,  Marec, 
Dubois  -  Crancé  ,    Lacombe   (du   Tarn) 

BrÉ  ARD  ,     A.     DrjMONT;    FrAN  C  ES  CO 
Carletti  ^  inviato   straordinario  di  S.  A.   S.  R. 
l' arciduca gran  duca  di  Toscana,  presso  la  Repubblica 
francese. 

E  noî  f  acquiescendo  in  ogni  modo  a  tutto  cio  che 
}  stqto  fatto  e  stipulato  dal  suddetto  conte  Carletti , 
relativamente  agli  oggetti  mentovati  in  trattato  ,  C ab- 
hiamo ,  tanto  per  noi  quanto  pei  nostri  eredi  e  succès- 
sori ,  approvato  ,  ratificato  c  confermato  colle  pre senti  t 


(     20    ) 

présentes  signées  de  notre  main  ;  l'approuvons  > 
ratifions  et  confirmons  dans  tout  son  contenu, 
promettant  îa  pius  inviolable  observance  pour 
nous ,  nos  héritiers  et  successeurs. 

Donné  à  Florence,  le  2.  mars  1795. 

FERDINAND. 

V.  Antoine  Serristori. 

Neri  Corsini^  secrétaire, , 


À     PARIS,  DE   l'imprimerie    NATIONALE. 

Germinal ,  an  III  de  la  République. 


{     21     )  ^  • 

frmaîe  dï  nostra  mano  ;  V  approvîamd,  raîifichîamo  c 
confirmîamo  In  tutto   il  suo  contenuto ,  promettendo  la 

plu  inviolabik  osservmia per parte  nostra,  e  dei  nostri 
eredi  e  successori 

FERDINANDO, 

V»  Antonio  Serristori. 

Ne  RI   Cors  I N I  y  segretario. 


IN  PARïGI,NELLA  STAMPERÎA  NAZIONALE, 
Germile  ,  anno  III  délia  RepuLblica. 
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